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LA COryFERENCE_ SE PENCHERA
ST'R LE PARRAIMGE

Des quest ions v i ta les sont soulevées par

1e thème de la 26ièrne réunion annuel le
de 1a Conférence des Services Généraux
A.A. (E.-U. -  Canada),  du 19 au 24 avr i l

L976. Le thème est "La Parrainage -  Notre
Priv i lège et  Responsabi l i té."

Lorsque les 91 délégués régionaux se ren-
contreront à l lhotel  Roosevel t  de New
York,  avec les membres du Consei l  des
Services Généraux, directeurs de la Cor-
porat ion du Grapevine et  des Services Mon-
diaux 4.4. ,  et  des membres du personnel  du
B.S.G. et  du Grapevine, une bougie d 'a1lu-
mage des discussions sera "Le parrainage
di f fère-t- i l  du t ravai l  de Douzième Etape?"

Certains v ieux membres diront,  "Oui ,  i l  y
a une grande di f férence, "  et  proclameront
que 1es nouveaux membres ne paraissent
pas comprendre cette leqon. 11 est  possi-
ble que les expdr iences vécues par les
membres qui  ont  connu la sobr iété depuis
longtemps di f fèrenÈ passablement de ce
qui  arr ive aux nouveaux membres d?aujour-
drbui .  Mais certaines vér i tés semblent
âtre demeurées universel les dans A.A.

Par exemple:  A.A. a vraiment cormnencé
quand un certain ivrogne a un jour réal i -
sé qu' i l  pouvai t  évi ter  de prendre un

verre seulement s ' i l  pouvai t  t rouver un
autre alcool ique avec qui  i1 pourrai t
par ler  en toute honnâteté de son propre
alcool isme.

Cela a marché. En fai t ,  1e seul  geste
de tenter de trouver un autre buveur
en di f f icul té l ibéra ce premier alcool i -
que des désirs de boire,  à Akron, Ohio,
en 1935.

Ceci  a fonct ionné de faclon répétée pour
(cont.  p" 5)

LES GROUPES. SE REJOUISSENT ET
PROFITENT DES INVENTAIRES DE GROT]PE

Chaque groupe A.A. qui  nous écr i t  à propos
de 1a pr ise drun inventaire de groupe est
enthousiasmé par les résul tats.  La plu-
part  nous disent y avoir  pr is plais i r
meme.

Un membre du l{.onduras nous quesËionnait
sur les résulÈats obtenus par 1 'usage
des quest ions d ' inventaire de groupe dans

"The A.A. Group."  En voic i  t ro is exemples:

"Depuis que nois avons fai t  cet  inventaire,
l rassistance aux réunions a doublé, t t  nous
écr ivai t  Dick B.:  uR membre d'un groupe
de discussion. t 'Personne dientre nous
ne peuË expl iquer ceci ,  mais peut-âtre
avons nous changé d'at t i tude.r '

Quand i1s ont fa i t  leur premier inventaire
de groupe, un membre du Groupe Biscayne,
de Miami,  Fla. ,  nous écr iv i t :  "Au début,
nous ne trouvions que des raisons de se
fél ic i ter ,  mais certains drentre nous

(cont.  p.  6)

SIOIIX FALLS RECOÏT
LA DEI]XÏEI{E I{ÏNI- CONFERENCE

Le Centre-Ouest américain fut  1e s i te de
la deuxième mini-conférence A.A. à t i t re
expér imental ,  des 5 au 7 mars,  L976, à
Sioux Fal1s,  Dakota du Sud.

At lanta,  Georgie,  fut  la v i l1e hôtesse
qui  reçut Les 292 membres (y compris 12
délégués de la Conférence et  sept mem-
bres du personnel  du B.S.G. et  du Consei l )
de la première mini-conférencel  tenue en
décembre. Les résul tats de chacune de
ces mini-conférences seront discutés à 1a
Conférence des Services Généraux en avr i l .
On peut obtenir  un bref  rapport  de ces
mini-conférences du B.S.G.



CROISSANCE DE 990% DANS LES PAYS LATINS

Nos frères et  soeurs dtor ig ine lat ine font
strement bien les choses. En 1969, i l  y
avai t  300 groupes A.A. de langue espagnole
ou portugaise.  Aujourd'hui ,  i l  y  en a
31270, soi t  une augmentat ion de 990% dans
sept ans I  Et  ceci  ne t ient  pas compte
des 200 groupes de langue espagnole des
E.-U. cont inentaux.

Comme i l  y a environ 61000 groupes en
dehors des E.-U. et  du Canada, ceci  veut
dire que les groupes lat ins compter iË por-rr
plus de la moit ié de nos forces outre-mers.
Pourquoi? A.A. ne grandi t  pas aussi  v i te
nul le part  a i l leurs,  en autant que nous
le sachions. Peut-âtre pouvons-nous tous
apprendre de nos lat ins et  de nos lat ines.

Nous avons entendu deux conjectures pour
expl iquer 1a raison de cette croissance
rapide. Les deux peuvent fa i re germer
des idées en nous "

Quelqutun a ment ionné qu'en moyenne les
groupes amdricains ou canadiens se réu-
nissent seulement 1.1 ou 1.2 fo is par se-
maine, tandis que les groupes d'Amérique
Lat ine se réunissent en moyenne quatre
fois par semaine. Cette grande fréquen-
ce dans l ract iv i té A"A. n 'engendre-t-e11e
pas une intensi té spir i tuel le qui  résul te
en une croissance de A.A.?

Les groupes drAmérique Centrale et  drAmé-

LE-COIN DES BT]REAT]X CEMRAI]X

Se tenir  au crédi t

Ceci est  le premier dtune sdr ie drart ic les
présentés para George M..  Annandal-e.  Va..
à la deuxième conférence annuel le de 1 ' In-
tergroupe de la région de Washington. D.C.

"Mon frère,  peux-tu me prâter dix cents?"
Ca fai t  b ien des années que ceci  devint
un mot de passe. Aujourdthui ,  dans une
société draf f luence, n6me si  nous sommes
assai l l is  par les pressions f inancières,
j "  tnten sers de nouveau. Peux-tu nous
passer dix cents? Pour ta sobr idté,  une
journée à la fo is,  peux-tu te permettre
de donner dix cents pour chacune de ces
journées? Peux-tu contr ibuer "un sou par
jour"  pour une sorte de service A.A. et
quelques sous de plus pour dtautres ser '
v ices ?

Nous sommes cont inuel lement confrontés par
la quest ion suj .vante: "Combien un groupe
devrai t- i1 contr ibuer ?" DI abord, évidernnenË,
af in que le groupe cont inue à se supporter
lu i -mâme (à cause de la Sept ième Tradi t ion),
i l  fa i t  drabord rencontrer les dépenses du
groupe lu i -mâme: le nettoyage, les rafrai-
chissemenËs, 1 'équipement,  et  1a l iËtératu-
re A.A. Considérés par plusieurs courme
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r ique du Sud sont reconnus pour Ie t ra-
vai l  de Douzième Etape de masse sur les
groupes. Quand un nouveau groupe commence,
des mi l les à la ronde viennent par autobus,
tous les membres des autres groupes. Si
un groupe paral t  fa ib l i r ,  les membres des
groupes des environs nol isent des autobus
et voyagent régul ièremenË plusiers heures
pour 4enforcer la présence dans le grou-
pe en di f f icul té,  Nos groupes américains
ou canadiens en font- i ls  auËant pour venir
en aide à dtautres groupes?

Sans dout€,  d 'autres facteurs sont à con-
sidérer,  te ls que les condi t ions socio-
économiques, 1es at t i tudes cul turel-1es,
et  autres.  Mais,  quel les qu'en soient
les causes, voic i  les nombres de groupes
dans dix pays qui  ont  leurs propres bu-
reaux des services généraux ou leurs
centres de distr ibut ion de l i t térature:
l rArgenËine, 222; la Colombie,  296; le
Costa Rica, 222; 1e Guatemala,  274; le

DOX 4-5-9
-

âlrez-voue aiuÉ la lecture de ce bulLetin?
A t l t re de R"S.G. vous êtes pr iv l léglé de
Le recevoir,  privi lège que drautres ruembreg
ntont pao, naie qui  seralent peut-âtre in-
tdreeeég à ee tenLr au courant des événe-
ænts A.A.

Tout rnembre A.A. peut en profi ter à raison
de $1.50 par année en sradreseant à:

General Service Off ice
P.O. Box 459
Grand Central Stat ion
N;;^î";k;-ir.i. -;ôôi;"

Veui l lez spéci f ier :  Edi t ion Française.

@Droi t  dt  auteur 1976
ServÉces l4ondiaruc A.A. Inc.
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une dépense, mais considérés ic i  conme con-
tr ibut ions, voici  des fonds qui aident à
faire fonct ionner votre intergroupe, l_e
Bureau des Senrices Généraux à New York,
et 1e comité régional de services généraux.
Voici  des suggest ions. (A être cont inué
dans le numéro dtaott-septenbre.)

***

* LE COIN DU SYNDTC
*
* Bonne fâte. spike

Ce souhai t  serd une surpr ise,  espérons-nous,
pour notre syndic non-alcool ique Aust in
MacCormick, qui célèbrera son anniversaire
de naissance durant la semaine de la Confé-
rence.

En L940, Aust in entendit  par ler Bi l l  I^I .
Corsne officier dans la ldarine américaine
et dans l-e service correct ionnel de la ViL-
le de New York, Aust in étai t  concerné par
l-e grand nombre dralcool iques qu' i l  avait
vu en di f f icul- té,  et  par La fut i l - i té de
Les incarcérer.  Le fai t  de connaltre
l rexistence de A.A. lu i  donna de l respoir .
Aust in devint aussi tôt  notre ami.

11 entra au Consei l  en L949, et  i l  qui t -
ta en 1951 pour enseigner la cr iminologie
à LtUniversi té de Cal i fornie.  Lorsquren

I l ,onduras, 199; le Mexique, 625; 1e Nica-
ragua, l7L;  1 'E1 Salvador,  671; le
Brdsi l ,  408; et  LrEspagne, 88.

L64 autres groupes se trouvent dans Les
dix pays suivants: Le Porto Rico, 6L;
Le Panama, 15; Le Vénézuela, 31-;  la Ré-
pubLique Dominicaine, 27; LtUruguay, 7;
LtEquateur,  8 i  Le Pérou, 8;  la Guyane, 31
Ie Chi le,  3;  et  la Bol iv ie,  l - .

DES AVOCATS A.A. SE RET'NISSEI\IT

Des avocats A.A. de la région de Buffalo,
N.Y.,  et  dtautres personnes intéressées
se sont rencontrées à Niagara Sslts p6ua
une session A.A. de deux jours,  au cours
dtun weekend, Lrautomne dernier.
Le dimanche matin,  i ls se sont rendus à
la réunion hebdomadaire A.A. du PaLais de
Just ice de BuffaLo. (NatureLlement,  une

1961, iL se jo igniË à Osborne Associat ion
(un groupe de tâte dans la réforme des pri-

sons) à New York, Aust in accePta 1 |  invi ta-
t ion quron lui  f i t  de se joindre à notrveau
au Consei l ,  gu' i1 a honoré depuis ce ËemPs
par sa courtois ie,  son intégr i té,  et  une
merveill-euse bonne humeur.

Ancien président du Comité des Syndics de

La Li t térature et du ComiË6 de Nominat ion,
i1 préside maintenant le Comité sul  les
InsËitut ions.  Le fai t  qur i l  serve comne
directeur du Grapevine témoigne de son en-

thousiasme de Longue date pour notre revue.

:k*:k

*@

?t Les R.S.G. ont besoin de partager

Drexpér ience, je connais une faqon de ne
pas âtr"  un bon R.S.G. Le groupe ne fut
pas charmé lorsque je f is mon premier
rappoït .  Jrentendis des murmures te1-s que
ttQùrest-ce que ceci a à voir  avec ma so-
br iété?rt  Je retrai tai  imrnédiatement,  et
ne mentionnai mâme pas un rapport  pour les
hui t  mois qui  suiv i rent .

Si  je regarde en arr ière,  je peux voir  que
j tétais plus anxieux dtêtre aimé que de
faire un bon boulot  A.A. Jtétais t rop sen-

tel le coopérat ion entre des groupes locaux
A.A. et  dtautres inst i tut ions qui  stoccu-
pent des alcool iques nous plai t  toujours.)
rrBien des dél inquants par intoxicat ion se
sont vus envoyer à cette réunion et ont
connu l-a sobriétd depuis ce jourrt t  nous
écrivai t  notre correspondant.

Au cours de Lrhiver,  des avocats A.A. de la
région de Hart ford, Conn.,  ont décidé eux
aussi de se réunir  régul ièrement.  Stagit-
i l  de 1 'équivalent de Internat ional
Doctors in A.A. (Lr lnternat ional-e des Mé-
decins A.A.)  qui  est  en t ra in de se cons-
truire pour les avocats? I .D.A.A. t ien-
dra sa 27ièrne réunion annuelle à Los An-
geles,  Cal i f  . ,  du 5 au 8 août I -976. Une
autre rencontre qui va bien est cel le de
Internat ionaL Conférence of Young Peopl-e
in A.A. (La Conférence Internat ionale de
la Jeunesse A.A.) ,  gui  doi t  tenir  sa 19ième
réunion annuel le à Phi l -adelphia, pa.,  du
23 au 25 ju i l let  L976.

-3-
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sible aux remarques de quelques membres in-
sat isfai ts.  La pl-upart  des membres ne f i -
rent aucune objection à mes annonces cofltrne
R.S.G.,  êt  certains expr imèrent mâme de La
sat isfact ion.  l {a lgré toute je déËestais
demander de l târgent ou tout autre moyen de
sout ien;  j ravais te lLement peur de l -a réjec-
t ion et  de l t impopular iËé que j tabaissais
et le groupe et moi-mâme. J 'aurais aû de-
mander de l ra ide à drâutres R.S.G. à ce
moment "

Anonyne, New York, N.Y.

D'après une let t re de Karen T. de Chicago,
I11.,  f  intérât pour la structure de 1-a
Conférence et le Troisième Hdri tage en
génétaL grandit  graduel- lement dans cette
région métropoLitaine. Une réunion des
R.S.G. du Grand Chicago est prévue pour
le début de Mai.

ù&ù

* LE COIN DU DELEGT]E

?k Les nouveaux délégués à la pige

Choigis au hazard et interviewés au télé-
phone durant un weekend réceurnent. trois
déLéeués du Panel 26 à l -a 26ième Confé-
rence nous ont fai t  part  de leurs impres-
sions et d9 le

Nornreaux dans ce genre d'entreprise, les
avocâts A.A. de New York et du Connect icut
aimeraient entrendre parler de réunions
semblables ai l leurs.  Si  vous en avez en-
tendu parler,  éerLvez au B.S.G. et nous
ferons connaltre votre expérience.

DANS 4.4.. NOUS NOUS FATSONS. CONFTANCE

Ddjà dans cette discussion des Douze
Concepts, nous avons vu que La conf iance
mutuel le étai t  une part  essent ie l le de
toute notre structure de services, conme
crest dfaiLleurs Le cas dans nos reLat ions
personneLles avec nos frères et soeurs
A.A. Le Huit ième Concept expl ique conment
ce pr incipe s I  appl ique à la relat ion qui
existe entre Le Consei l  des Services Gdné-
raux et le personnel de ses deux corpora-
Èions, Les Services l4ondiaux 4.4. ,  Inc.
(qui  d i r ige Le B.S.G. et  publ ie La Li t té-
rature A,A. et toute autre documentat ion

vovaqg à New York en Avri l .

J tarr ivais dtune rencontre dtune réunion
de Conitd drLnformation Publ ique, et je
venais dtouvr i r  r rA.A. Comes of  Age.rr  Je
Le reLis pour me préparer.  Je nren re-
viens pas de la confiance mise en moi
par le distr ict .  Je t ransporte nron sac
de voyage partout, eË il- est bourré de
rnatér iel  de lecture de la Gonférence.

Margaret K. (N. Inter ior Cal i f . )

Je nravais pas été dans A.A. depuis plus
de cinq mois, en L953, Lorsque mon parrain
mra introduit  dans le travai l  de groupe,
et j ta i  été un honrne de lrorganisat ion de-
puis ce temps. Jtarr ive drun atel ier  de
R.S.G. eË de M.C.D.,  et  nous y avons dis-
cuté de sujets à Ltordre du jour de La
Conférence. Je suis impressionné par la
quant i té de courr ier que je reqois concer-
nant la Conférence.

Eugene D. ( S .I^I. Texas)

IL y a s ix ans, lorsque j 'étais nouveau,
un ami délégué me demanda dtâtre son
subst i tut  comne R.S.G.r  êt  je me suis
occupé de service A.A. depuis ce temps.
J'essaie de l i re tout le matér iel  prépara-
toire., y compris Le Rappsrt Final de la
Conférence de 1'an passé.

Richard F. (s. l { .  Ohio/N. Ky.)

des services),  et  The A.A. Grapevine, Inc.

rrEn ce qui concerne les affaires plus inr-
portantes de pol i t ique généraLe et de f i -
nancerrt  ce Concept nous di t  que les syn-
dics "sont les planif icateurs et adrninis-
trateurs pr incipaux." Quradvient- i1 alors
du travaiL de rout ine au B.S.G. et  au
Grapevine? tes syndics peuvent bien starrâ-
Ëer dans ces bureaux, mais vous nren trou-
verez aucun pour dire aux membres du per-
sonnel corunent répondre à une lettre drun
groupe de la CaLifornie ou encore dire à
Lréditeur du Grapevine, "Passe cet art i -
c l -e mais Laisse tomber celui-Là."

En ce qui concerne les deux t tservices con-
t inuel lement en act iv i tér ' r  cont inue l-e
Huit ième Concept,  t ' la rel-at ion qui existe
avec les syndics est  pr incipalement ce1le
dtun propr iétaire de tout 1e capi ta l -ac-
t ion et  dtun gardien qui  survei l ler t '  qui

(cont.  p.  5)
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NOUS NOUS FAISONS @NFIANCE (de la p. 4)

est  excercée surtout par le biais de
1rélect ion des directeurs de A.A.I4I .S,  et
du Grapevine. Ni le consei l  ni  les deux
direct ions ne pourraient s iéger tous les
jours ouvrables,  et  i l  nty a aucun besoin
qu' i ls  Le fassent non p1-us.  I ls  font
conf iance au personnel  du B.S.G. et  du
Grapevine pour transmettre 1e message A.A.
aussi  ef f icacement que possible,  chaque
jour par le courr ier,  les imprimés et
les autres services var iés que ces or-
ganismes fournissent.

LA CONFERENCE (de la p. 1)

des mi l l - iers et  des mi l l iers dtentre
nous depuis.  Nous appeLons générale-
ment cet ef fort  l -e travai l  de Douzième
Etape -  la protect ion de notre sobr ié-
té en discutant avec des nouveaux
arr ivants de nos propres di f f icul- tés
avec la boisson et de notre réhabi l i ta-
t ion.  La plupart  dtentre nous trouvons
cel-a faci le à fa i re.

Des mi l l iers dtentre nous ont établ i  des
amit iés durables avec A.A. Ces amit iés
peuvent se rencontrer ou non avec des
membres qui ont fait pour nous la Dou-
zièrne Etape ou pour qui nous avons fai t
le travai l  de Douzième Etape. Souvent,
ces act iv i tés s 'appel lent  parrainage,
mais les A.A. résistent opinlâtrement à
toute déf in i t ion "of f ic ie l l -e, t '  aux rè-
gLes, aux rr tu dois,  t t  ou même aux rtËu

devraist t  en ce qui concerne le parrai-
nage. Beaucoup concèdent que ctesË
un peu pLus di f f ic i le à fa i re que le
simple travai l  de Douzième Etape.

La pl-upart  des parrains font part ie de
A.A. depuis p1-us longtemps que Le nouveau
dont i ls  recherchent 1 'amit ié.  Et  des
mi l l iers drentre nous nfauraient pas pu
réussir  sans un ami qui nous a donné des
suggest ions directes.  D'autres et  des
mi l l iers encore se seraient sauvés de
tout ce qui aurai t  pu ressembLer à de
lrautor i té,  ou à quelconque tentat ive de
nous dire quoi faire.

Les parrains ont souvent des années dtex-
périence A.A. qui leur confère de f  infor-
mat ion qui  ntest  pas encore à La portée

des nouveaux. Cependant, bon nombre de
parrains aguerr is déclarent que c I  est vér i-
tablemente Le nouveau qui parraine 1'an-
cien. Chacun drentre nous, ou presque,
avons vu des di f f icul tés se présenter lors-
que 1e parrain devient autor i taire,  fai t
état  de sa longévi té dans A"A.,  ou perd de
vue la vraie val-eur qui sous-tend La Dou-
ziàme Etape et 1e parrainage, soi t  notre
propre réhabi l i tat ion évideuunent.  Les
parrains qui deviennent pl-eins de f ierté
et  possessi fs ont,  de fagon répétée, dt
le regretter.  Un bon parrainage semble
impl iquer le respect de l  t  indépendance de
la personne parrainée.

Lorsquren tanË que parrains nous conmençons
à nous trouver astucieux, ou bons parrains,
ou ' rMonsieur Sait-Toutr" ou des âmes chari-
tables pour les pauvres alcool iques, ne
sonmes-nous pas en dehors des sent iers
éprouvés de A.A.?

Est-ce-que Le fai t  de parrainer pour
s I  at t i rer  des louanges sur notre act iv i -
té au sein de A.A. ne manque pas aussi  le
but? La souxce de l t idée de la Douzième
Etape est cette idée du vieux Groupe d t  Ox-
ford de donner gratuiËement de soi-mâme
sans en atËendre de récompense, f inanciè-
re ou autre (pages 58, 59 et 63 dans
"A.A. Comes of  Aget ' )  .

La sobriété est notre seule récompense,
ce qui nrest quand mâme pas si mal pour
des alesol iques dont 1a vie est  en jeu.

Les dél ibérat ions de la Conférence sur
Le parrainage seront résumées dans le
prochain numéro de Box 4-5-9 et dans le
Rappor-t FinaL de la ConféreIs:e de 1976.
qui sera disponible pour tous les membres.

AI]TRES SILIETS DE LrOgpRE
pu Jol-rR pE r,A coj\Fri4ENcE

Voici  certains des autres sujets de l - rordre
du jour qui seront discutés par la Confd-
rence de L976 dans les réunions de comités
concernés ou aËel iers dans Les sessions de
présentat ion et de discussion et dans les
réunions informel les des membres de la
Confdrence:

à'  Le parrainage A.A. établ i  df  avance pour
(cont.  p.  6)
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AIIIRES SUJETS (de la p. 5)

les alcool iques en inst i tut ion,  eË 1e
parrainage de ceux qui relèvent des Cours
de Just ice,  des A.S.A.P. eË drautres pro-
gramnes
* La l i t térature, y compris un format de
poche du Gros Livre, la distr ibut ion du
"Bi1-1 trr l . r rr  et  un pamphlet i l lustré pour
1es adol-escents
* La l i t térature spécial isée pour f  infor-
mation publ ique
* Les membres non-alcool iques du Consei l
des Services Gdnéraux
J. Lf  ut i l - isat ion du mot t tsuggéréestt  dans la
descr ipt ion des Etapes
* La rotat ion des membres des Comités des
ïnst i tut ions
* La bénévolat  de 1a part  des A.A. dans
les agences professionneLl-es sur l ra lcoo-
l isme
* Ltaddi t ion de Droi ts dtAppel  et  de Requê-
te (Cinquièrne Concept dans "Ttpel-ve ConcepËs
for tr Ior ld Service'r)  à la Charte de la Con-
fdrence
* Groupes qui ne connaissent pas le
Grapevine
* Charge des seuls frais de manutent ion
pour la l i t térature comuandée à crédits
icToute quesËion soulevée anonymement par
I t intermédiaire du r tAsk-Lt  Basketrr

LEs IIWENTAEES. DE GRO.TIPE (de La p. 1)

couunencèrent à devenir  un peu plus hon-
nâtes à mesure quton avançai t .  crétai t
un pas dans la bonne direct ion.  ï1 doi t
bien y avoir  certaines choses que nous
faisons mal sinon nous devrions âtre
aussi gros que tout un quart ier. t r  Les
membres du Biscayne décidèrent qu' iLs
avaient négl igé 1e Ëravai l  dans les
insËitut ions et certains nouveaux mem-
bres.

Un groupe de discussion mascul in passa
trois réunions hebdomadaires dfune heure
chacune sur l r inventaire.  I ls  décidè-
rent "qur i ls  avaienË appl iqud la spir i -
tual i té de façon un peu trop relâchéer"
et  les membres ont convenu qu'on devai t
exercer beaucoup de prudence dans les
prâts drargent aux nouveaus. I l -s dèci-
dàrent de faire plus pour porter le mes-
sage aux médecins, aux membres du cler
gé, et  à 1-a po1- ice.  I ls  furent égal-e-

ment heureux de réal iser qut i ls  contr i -
buaient justement à leur centTe Local  de
services,  au Grapevine, at  au B.S.G.

Un autre groupe, du Manitoba, ut i l isa 89
quest ions pour son inventaire, les divi-
sant en sect ions sur le parrainage, les
inst i tut ions, f  information publ ique,
A.A. internat ional ,  les communicat ions,
les f inances, le comiËé local  de services
généraux, les l ivres et  pamphlets A.A.,
et  le Grapevine. Avec un tel  enthousiasme,
on n'est  pas surpr is que le A.A. manito-
bain soi t  s i  important et  s i  v ivant.

On ne suggère que 1-3 quest ions pour
l r inventaire dans le pamphlet  ' r Ïhe A.A.
Group," mais on suggère que chaque groupe
ajoute les quest ions de son cru.  Lorsque
votre groupe ef fectuera son inventaire,
veui l lez nous faire part  des résul tats,
af in que nous puissions les partager avec
drautres .

NOUS N'ACCEPTONS PAS DE DONATTONS A CAUSE
pE IORTr pE SOURCES QUI NE SONT PAS A.A.

Quelque fois,  dradmirables personnes qui
survivent à un membre A.A. décédé veuLent
faire une donat ion in memoriam pour expri-
mer leur amour de leur parent A.A. ddcédé,
leur est ime pour notre Assoeiat ion, et
1 'appréciat ion pour ce que A.A. a fa i t  pour
la farni l - le et 1es amis du défunt.  De tels
gestes dtamour susci tent  des sent iments
drhurni l i té vér i tabl-e et  de grat iËude.

Cependant.  nous devons refuser mâme la plus
inf ime donat ion de la part  de non 4.A..
af in de demeurer f idèles à notre Tradi t ion:
Nous nous supportons par nos propres moyens.
A notre grand regret,  leurs senËiments sont
quelquefois froissés lorsque nous retour-
nons ces donat ions.  I ls  ne comprennent pas.
Peut-âtre pourr iez-vous adoucir  ces sent i-
ments en tentant dtexpl iquer notre poLi t i -
que de toujours du support  par nos propres
moyens. Ctest  un important pi l ier  de notre
sobriété. Lorsque nous ét ions des buveurs
act i fs,  p1-usieurs parmi nous étaient des
irresponsables lorsqut iL sragissai t  dtargent.
Iulaintenant, une des façons pour nous de
faire amende honorable et de nous conduire
drune faqon pLus adul te,  est  d 'être r ig ide
envers nous-même en ce qui concerne nos dé-
penses en ntacceptant aucun cadeau.
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